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le dit, soit par naïveté, soit parce qu'il pense parler à

l'un de ses cliefs : « l'ordre est venu de ne })lus frapper ».

Les scènes de sauvagerie qui ruinent Alexandrie vont

se renouveler à Tantah, ville de 60 000 hommes, sur la

voie ferrée d'Alexandrie au Caire, où les prêtres musul-

mans prêchaient, depuis longtemps, le massacre des juifs

et des chrétiens.

Ne pouvant vous raconter en détail ces horribles scènes

de fanatisme, je vous en citerai une qui suffira pour vous

donner une idée du reste. M. Fredda, médecin italien,

qui était fixé dans le pays depuis nombre d'années, a vu,

de sa cachette, une femme découper un entant encore

vivant et en mettre en vente les morceaux en gesticulant

et criant comme au marché : « Achetez de la chair de

chrétien! Une piastre (0 fr. 22) le kilo ! »

La colonie euroj)éenne est prise de panique et se sauve.

Avec elle s'évanouissent l'argent et l'industrie, la vie

même de l'Egypte.

Arabi est alarmé. 11 court au Caire, parade, supplie

les Européens de rester, leur promet de rétablir l'ordre,

et la police remplace subitement ses menaces et ses gros-

sièretés par uub politesse obséquieuse.

Il a peu de succès et retourne à Alexandrie. Il passe

au milieu des Européens; aucun ne lui rend son salut.

En passant devant le consulat américain, il a reconnu

le colonel Chaillé-Long, qui remplaçait le titulaire en

fuite. Il lui demande pourquoi les Européens ont refusé

de le saluer. Le colonel répond : « Parce qu'on vous

attribue le crime du 11 juin. Si vous voulez retrouver la


